
mie 
mal-

W a r t é , ancien = s olflcier d infanlene. 
Agé de 25 ans , lierai* deux ans et demi au 
service de M. Valette. »C;usé d'être 
A une bande o r g a n i s a de dangereu* 
la l teurs . 

W a r t é avai t pendant longtemps • iné 
toute satisfaction a s » cnefs : il • 
flaira que quatre m 
•vanoe a divers i 
il ava i t donne sa 
voulut l'arrêter, I 
{partir pour Bru tel 

Le» premiers doutai! 

Ce qui avait donné lieu aux premiers 
toutes sur te dévouement de Wai 
« s e depuis quelque temps les rafles dont 
U avait ( te charge tans un bar . A la 
Mandoline >. s i tu? au coin de la rue Sacre-
tan *t du boulevard de la Viilelte. avaient 
e u pour résultat un > 

Pues on apprit qu. 
tresse une n u e soumise 
n u e s o c s le sobriquet d< 
une amie du 
I agent Moulis, ««oaasft 

Pourtant, V 
tel 1909; et lu 
sympathique . 

l a v e i t pour mal-
•utUe Auaet. oon-

1 ii *taft 
irtriar de 

lace CUeny. 
pute jull-
i et peu 

h une Jolie bru-
^orétan, 

^^^^^^^^^^Iprenant le» ao-
portées contre son moii 

' QHcrt » ou « Nlck-Cai ttr » 

nette, avec qui it 
et qui tombe rnala. 

cerdee, des bourses en argent, bien qu'il ait , 
été accusé formellement par Jacquin, il me ' 
avec acharnement. C'est d'après lui .lacquin 
qui a nYposé chez lui tous ces objels. 

Jacquin, le principal accusateur rte War-
zé, avoue tout. 

La confession d'un 
malfaiteur repentant 

— J'avais fait, pour mon m a l h i i i , fau
bourg Montmartre, lu 
Ciills Oger. Je n'avais pus ia i inni imnrn 

• de la vie. Je fus entraîné pat- une 
véritable abberration mentale. J'ai roulé 
dans l'a Mme. BaBBanaal 

C'est Tromçon qui nou. 
«lier Porta. « Il y a bon i 
dit "t j'y su i s ailé. Je s 
d o u e fausse e!é. Pour fa 
Bi'avait donné du chien 
l'opération, il faisait le» 
n>alsofi 

Si Je raconte le» faits < 
pas par cvn i sme , mais 

I Russe r mon i oe 
1 ,1c au. 

»ur u i * oomlc! 
«•• < fou ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

W a r i é , poar »u> fau > revenir, m a t srifft» 
mie chanson dé Montmartre, uns 

s, rue-
"s une 
isiaurs 
En ef-

• -«- • • -«•BB et aussi 
ce uerniar, pseudo-
la surete. qui avait 

Mtcher le fameux 

n pntli le |f> avril 
pagaie de sa mal-

aa palais de 

qnin awcutv 

i l a n u i t 'li 

fois d 'i 
«et, il -'tait connu 
cnes sou I 
•la Ni k 
n y m e a v a l >ii 
chaisjé Waraé 3 
malfai leur. I t jVt jB^M 

Gaston W'an 
pour Bi i 
tresse Ul 
•naine, c i l 
aée par 
dernier i 
à Paris . 

Or, dé 
raté rev • 
arvrt1, s e con«-t 
justice • 

Naturellement W a n é protesta avec la 
»Ius grande autruie contre 1rs accusations 
dont on 
• N H k w u r s . 

U n complice mangea te morceau 
Mais un certai 

d'atnsr <••< 

i a u 3 avril d t t i 
r °*'H'>J^BBBBBBBBBBBS 

que Je-
nomm 
avait v 
Met M 
Franco 
tqiue et a\n 
argent • 
i n i t i e f i B 
W a r t é a\ u . d ô m e 
s o n mon 
Totr trenu 
d tés joer 
m a r s ri-
compti' • francs. 
« n e chn«• * 

D'âpre 
tie d'un' . , 
har du 
s a mem. 
«•Bjspsltr* "'-
soir du 
:wane ' 
bu te ht 
boTHiqi I 
paquet d 

00 liste. 
Zélé 

délocu 

a propos,: 

rot pas devant la 

mme ço, co n'est 
irec que Je veux 

f que Je 

fin. 
J e i 

mis les 
«venu auprès de lui e t hii ajgrc-
jets volés. Le soir, il m'a donné 

fw fraggi /n» »'rt du vrt 
.effV * étois au* La \< 

Isa baux. 
L E P R E S ! O E M 

vec lui r-f.rmialiti 

• H 
• son 

JACQUIN. — fc'ést m quatipni .sort» un 
• e t dtionmrnr fini me fatt dire tout, 

•le ne « l i s -pas tin haHurino : W a r s é était 
avec me 
l'argent pou 
l"t rEiffise 

mon pfeaWr i 
te ta M g B 
mille et peu à 

La 011» Hr-

— C'est N M 

ais soir 
I l'un 

LK 1*1 

J A O j n N . • 
On f«is» 
i l : 

m'a donné de 
Dsqxietmoy, oambrio-
tn a e s s a y é ta enneu-

<:rwnn>nt aveMrea» 

sjaa J étals lionoéte. 
In bombe à 

contré l . i ls*. 
• ne connaissa is rien 
é peut a petit m a ta
n t stris Bangrené. 

m d'un air île 

ula«?e.iil 

M rstette •«inwnp 
«<-la, exiuHqiin- u» 
poaribls, ' 

ciunarate 
tyaot IÎ a 

iiuwl. oïl non attacheriM'nt 4 fd-

• in non: 
a un adieu ému 

phiqaie» avec '•• citoyen Henri 

Eugène I ih.Vl. i. His , 
•nsoité ii l'anoen col-

« s"n l'ère l'adseu de M Jeo-

-, 'îtoycria, 
la Jeunetee âiMalMe de 

l''esser au citoyen Sandias 

-xiaHste, vu d » 
risM B Ceuury. 

tsuiseuls, il L iulté pour 

n ' i - l l o m u s LSI kSCOIla lie - I l 

• •n lutlani 
tes iae*< b 

dorme/, en pai\ . 
Au nom do la Jeunesse So-

dis adieu 

LE CORTÈGE 
min 

dé-
m 
cela, le ronurade Snndni» 

• "it péné -
1 poursiuvnit. group» i 

de gyri i 

•mpl • 

• vbi irwUM.' . 
iire sou Uropeiiu, I 
née .Jifctire et Vi 

f i é t t lai -, le 

• 
I ^ H 

jr» a l'im et !i I autre. 
ul à tout le monde. 

il. rnéna.^ a irois et même • itua-
\ v i e ? i r. prtEsroBM 

l A C Q l I N — N O " , m a i s x x ' 
i pui!".' peu à peu-

(falr la srtts • • dtnter. heurs). 
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iule en-
n^cosl-

M 'ni 
piers 

p. 

prfau | I 
île , le SynrtiCHt 

syndicale 
e s> ndii ai des débitan 
ilonibojilule de Catatry, le Syndi-
lanffeurs i 

. les • liefs il" 
8S8, l",-. membres du b 
'-. le compagnie i 

toùll* RÉGION 
• I h • ' " nui • i: 

Qualre accusés 

Ceat i 
Jacquin 
la cour 
M Bartntui l* 
^P Ch'rpontiei . 
t e l Osen. K>i n 

Pai"-

• 

L E S D É B A T S 

VTll-

« i l t > \ e 
la liUe 

Comment Varié connut Litas 
d'IuYntitt qui 
*.rr le fond, Wér«é 

W msls 
•M* in. 

• nt, vous sav*z 
^ n i u s s o m m e s 

E l l e poliri-r regarde avec n w p n s s e s co-

LEPtAKSIUKNT. — V*i'» quand vous 
avez connu cette femme eUe ne vivait pa« 

WAKZE. — Mai? ,. _ . 
LE l'i La c o r p o r a U o i J O t e 

soutene i i i s pariaiens, vous le savez, n armiel 
pas qu'une femme exerce sof l^nctier «ans 
être son1 

WAHZE - Elle était seule. _ . . ^ 
LE P R L S 1 D E M . - le su is gentil. J es-

• a y e cTeicu-e- \otre conduite par I «Toie-
WAftZK - Ce n'est p a s par intérêt_qje 

l'ai fréiner.té cette femme. Je m e » m ! lawse 
s S r e l i . e i C e t le « m l reproche qu'on 
p o i S e me fa r- le ne suai p w «n v * u r . 
J'ai trop d honneur tour descendre a ea. 

LE i : - J'aurai» v o u l u q u e 
vous racontiez le petit roman qui précéda 

WARZE. — J'ai connu cette • * « « " * * • " , * 
m o n service en l'atTétant P°ur proe t™"™-
Ge n'était pas de sa faute si elle était dans 
cet é t e t l a e t l ' a i pensé qu'elle redeviendrait 

LE PRESIDENT — Et votre femme légi
time vous n'v pensiez pa» T _ _ i » « 

\ V A M E . - J'ai en des torts. X * regrette, 
mai s je ne suis pas un voleur. 

L'iitirniatiln général 

Les Funérailles 
(THinri Sandras 

Caudry ou-vrier, d a n s un 
h o m m a g e imposant , ex* 
p r i m e sa r e c o n n a i s s a n c e 
à c e l u i qui fut son orga
n i s a t e u r et son d é f e n s e u r 

(De notre envoyé spécial) 
' déeetiibr». — Les militants 

it*. i eRe est la phrase 
première mon 

•nids dans la. petite 
fart) tout emplie d un mouvement inaccou
tumé de voyageurs . Et ce sera I impression 
de toute c«tte froide et pluvieuse 
de deuil ; celle que s attacheront à donner 
les camnindes du disparu, s e s compagnons 
de lntte qui lurent les témoins de sa vail-
iance et Orts ; celle qui (a déga 
Kera luut a l'heure inoubliable de l'imposani 
cortège nui accompagnera, le regretté San
dras i «a tombe ouverte trop tôt. Tont at-
teatera que c'est un militant qui s'rn 
lutteur qui tombe en plein combat, miné 
par le prodigieux et épuisant labeur que de
mande l'organisation ouvrière à ceux qiu 

uent 
l'Audry a repris aujourd'hui la funèbre 

décoration qu'il ass i t revêtue déjà, il y a 
prés de deux a a s quand il pleurait Fiévet, 
un de s e s autres enfants, mort comme au
jourd'hui Sandras d'avoir aimé s e s fréree de 
travail et de leur avoir sacrifié chaque Jour, 
im pen de s a santé, un peu de sa vw. 

A LA MAIRIE 
dans le grand vestibule de l l lû le l de 

ViUV, tendu de draperies n o i r s et trans
formé en chapelle ardente que le cercueil 
de Sandra-s a été placé. Sur la bière smyple. 
recouverte du drap rouge de la Libre-Pen
sée, a été posée 1 êcharpe de maire du dé
funt. P i e s dn cercueil, a coté de Mme San
dres et de se s quatre enfants qu'étreint une 

• inm 

iaudry •' ' !; 

*%teSS • • 
re» et aux in 
•m'.i l 'a -» .i 

ntajjB 
.^CT6' 

-
• 

notre ragreUé ramarau.; 
J municipal por-

>n'. leiM- choLx sur le ci
el i iimir" de la \11!» de 

' remplit 
jii^qu>n C*N derniers 

* lHVmusi nt. apporlnnl. 
nflnmiéstreU-

tit\m * • ain-lwuge.- l a 
Êuroau é» (itattfalssne*. 

jajin. \r\ rir-sheri' 

ye immense , ui 
• i>lus de au a 
elle de i 

BBBBBBBB^fl 
n«ica! sàW 

l'aid M 

Tamboise, maire de Monligny : Gabet, ad
joint au maire de Ligny ; Ducoroel 

nfhK ; J«te» Mspvfo K » H » a» H< 
; attvit, • e s r s t s t e s te M HSSISJH 

\ itlsrs-Outréw» -, JVrtréau*. 
ier« • Jutes W s a n , f f c ,)<> p. 

- «ierons 
ITVI surcés que : 

[ A Cl&S 
BIS sait qirollt-

Clary 

- i 
•:, de r n u d n , ttC 
îrbillard suif, entenn ! 

eur en ch -f i 
: Erne>l Pli 

;n-.: f>! 

tnyena : 

nmlas teuinslspcis. nous adressons 
> de notre carsaratle Sandras et a 

• - virs et plus sin-
! >»G 

• - que leur apporte 
Imnwnse, être, î nofKiMe, un ndr.u-

tleur. 
n cliei- Camaradr* Sandras. 

1 Munie**!, au nom des 
t i nom oVs mutualistes et 

m i»ersennei eu dernier 
isix cher et liin • ainaraile, la bonne 

nus 'a reporterons 
. ;i ton cceur. 

Le président Rerlulu» reprer,.' 
toire sur le fond. Tromçon, le. pfèmief Tri 
roflé, nie tout. Bien qu'on ait trouvé chez . u . , „ œ „. , 
uns pjaot monaeiBwur, uOe enoeubte, asejec remanmawe 

Plet' premier adjoint, les membi-es du Cfcri 
seil municipal reçoivent les condoléances rie 
toute la population de Caudry, * toutes les 
oerionnalités politiques du Cambrésis \e-
hues pour rendre un dernier hommage, au 
reBretlé disparu. l.e déflié commence a dix 
heures et se termine a onze heures et de
mie Le cercueil est descendu au bas du pé
ristyle de la mairie. Sur la place noire de 
monde où lu foule nnombrnble el recueillie 
désassortants a peine a se tenir, les têtes 
«.découvrent. Dans un silence iinpression-
S«nL le citoyen Plet prend le premier la 
parole au nom de la municipalité. 

Discours de PM 
Citoyennes, Citoyens, 

pou,. ,«. secondejow en motoj; d«• v i n g t : r u ^ 
c i i» rrfntblo maatan de venir, au nom ues 
«vaUUunTctuarésiens. apporter au bord de 

S B i t o S a . nétss si prématurément ouverte 
rïïipu suoréuie à notre msilleur camarade a 
c-fm q u f ^nTstimé et respecté dç tous, a celui 
mii deDui» plus de vingt ans. luttait a nos cft-
S s i n s un moment de dépit pour une çansc 
l S . i * r celle de la défense de la ctasse ouvrier» 
SSTnous aimons par dessus tout, et que nous 
voulons voir toujours plus forte et moins op-

" ^ î ê 1S mai IW.. dune fan, 
U-svtiUsur».. sambas, atowi quil 
ente ortnaire. se nt remarqoer 

•unp 
Ciimannle San I 
Adieu ! 

Le citoyen Durre 
L> citoyen DL'ftRE. ancien député de Va-

lenciennes adresse a Sandras r'ndieu de la 
lédératioi i socialiste du Nord 

Durre, après avoir rappel* la vie de pur 
désintéressement politique de Sandras, ter
mine ainsi : 

u Mcn cher Sandras. ta vie trrlp court' , 
gelas ! fut bien remplie : repose en •paix ; la 
classe ouvrière ne montrera 
en restant fidèle n ton souvenir si j-n sui
vant l'exemple de ta vie. 

» IJI douleur de ta famille est in. 
Nous savons que rien ne pourra l'atténuer. 
Puissent cependant les nombreusas mar
ques d'estime et de sympathie que tu snéri-

leen el qui se manifestent, aujbur-
d'hui lui apporter un réconfort. 

u Au nom de tes amis de la Fédération du 
Xord, Sandras, une dernière fois : adieu : » 

Le citoyen BeauVillain 
Le citoyen BEM'VII.LUN adresse 

dras l'adieu de la section socialiste de Cau
dry et de la société de libre-pensèe njrt*tle« } 
et Vérité... 

Beauvitlain, après avoir rappelé la belle 
carrière du socialiste et du libre-penseur 
qu était Sandras, ajoute : 

N'est-ce Pin*, hélas, en travaillant .i eette 
œuvre d'éducation et d organisation q 
regrette Sandra-s a contracté ce mal ciiwl qui 
emporte aujounl hui ti piamaturiiment, sprei 
lavoir ali-ocement tait aoutlri:. 

É-ociaUste convaincu, 11 fut auàôi un mutua
liste dans toute la force du terme ; il consi
dérait les religions comme les 
«e, condamnées a mourir dans 
gros a outrance. 11 mena poui 

r lit. uidustnel 

queux, maire d Reumont ; i. 
1er d arroadlsaement d Campe-

'• - corrloie du p 
tr.>is fils du 

Hem i ^nmiras. 
s"n tout la pa-cours du cortège, malgré 

la pluie, une foule énorme tatvoum , 
lie, émue, apportant à r«<lministrateur re-
grett.- fie la ville de Caudry ! 
mage -le I i 

Au Cimetière 
i.'ge pénétre (entament jusqu'au ra-

£l va être dépose le c r u s du 
Sandras. 

inhumation n .-..ire. 
L'administration municipale 6V Caudry. 

dans une louable et délicate j ensée, n'a pas 
voulu que Sandras et l-'iével, qui avaient, été 
mus pendant toute leur vie de mttil ml 
une étroite, collaboration, tussent - : 
par la mort. Elle a choisi pour San 
.sépulture voisine du monument de Fiévet, 

l.'i qu'il viendra prochainement re
poser 

!.. daui frères d ' u n i s qui ont si dure-
• taillé- pendant toute leur vie pour les 

prolétaires du Cambrésis. dormiront du der
nier sommeil l'un près de l'autre, et Caudry. 
qui a si souvent, uni leurs deux noms dans 
une même pensée, pourra continuer ."> les ns-

h* sou-
veni- reconnaissant. 

d te e ea^ ï ï r«*ndre feunasse: i>ar son tataJUaen-

esUges du pas-
siècle de pru-

_ — _ _ _ _ _ _ _ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ , _. vulgarisation 
du matérialisme une pi-opagando active qui Iilt 
qu'a l'Heure présent , il di.-.parBU laissant va
cante la présidence de la société de libre-pensée 

ui aujourd'hui est une des plus pntssant»s du 
département du Non). 

Citoyen Sandras. tu pars avant que 
de î-énovation s- • ; mats 
dors en paix, la multitude H •' -r ' et compris 
tes enseignements, et in jour est prochain ou 
1s classe ouvrière pour laquelle lu ai ManrH 
beaucoup de fit vw. enfin consciente de Éptt 
droit et de sa force, achèvera l'œuvre d'aflrfcn 
Glissement intégrsl par le socialisme. 

A QRAVELINES 

UN MOFÎTVIVANT 
BC yàofM Baiadis , un sieur Vieux 

marie qui'.re 
..tant» des :rois premiers lit*. 

C e l u i - s U , a v e c la j frav i t , ; q u il sved. e n P A -
^i l lc c i r c o n s t a n c f , p ; a i t « n t r a i n d a c c o c i p l i r 

••riision délicaje lorw^ue tou à ooup M 
s o n se Jras—>( éaaa son hoceui et en w a i i 

. sotsaiMSs d « a a a d a au greffier > ce 
•u'il f .. é a a s s a dnaasre. . ! > 

On i'.ig-e de la stupétsetion de U, Veimct-

t»»!... Ce mort rirait encore ! ! Et saJs ce £ 
R. le il mit à la Dorte le greffier « sas sce«> 
l«f. 

^f.l's U- fonctionnaire de U m a i r i e s fini par 
avoir ie demie mat . . ! Il est retourné avant* 
hier cttci Mar., i n i t il s pu o;>érer traaaaili 
lemsat 

ivre Marquis e**«rt, paur oc.ta foi*. 
/ u ! ! 

A A R T R E S 

Un ouvrier asphixiè 
à la fabrique de suora 

A lu fnl.nqr llaussy flja, à 
Artras, le sieur Promont liésiré, 50 ans, an 
nettoyant un bouilleur de générateur, a été 

par l'absorption 'le ga* délétères 

Dernière Heure 
Promotions et Mutations 

militaires 
• e r v k e detat-maior M (Irmissou, ca

pitaine d'irifanl ; êtst-ma-

est n ' i ic 
i'éKion de liettuvins et d'Ami 

M, lialojx, chef de bataillon ore 
110e téguni'iit oiriinn t- 11-, eut noms 
d'état-majoi- d ion d infanterie. 

M. Picheon, capitaine breveté au 1er ré-
e in .Ti ' d'intaniTi . est nommé i l'état-ma-

ibrai. 
fntarterie. — Sont n o m m é 

i u s o i t s suivantes : 
. M. Fraye, lieutenaul-

colonei .. t >1 uifantene, affecté 
au même régimenl. 

\i 'jrwle de iieuleiiaM-cotonel, M. Ber-
tief de natuillon brevlé, b o n cadre, 
ir.ii, affecté a • 

A i «rude do chef de bataillon. MM. W'i-
i.itaine au Ule, 

.api!ain<: au Ste, affect<'> au Ma : Véret, ca
pitaine a 
laine hreveté a . n i ?•>. : l o u i -

• (1 : IT.e • Mo-
Moranjier, capitaine au 142e. af-

.aii 30e batail-
t 74e dinfan'î-

A i grade de capitaitu • MM. I 
Matiget, 

Jave-
itenant nu T*v-, affeeié au M 

vier, Kèntenanl au li".e, affo 
rv. iiente-iani au 137e, u ecté au 8e; ber-
nes, lieudeoantau ni- le, main-

ii^cole de guewe; Bertrand, lieute-
Cavalerie — Sonl nonum 

-> d é - i g n é s ci- l 
A • d*ad« de <• .!• • M : M. litieni.'. lieute-

i n • les capitai-

mont ; l ' i 
ns i 

îéa ineut . 
CWmie. - \ 

i, du 
1.1". pas 

Service de santé. -

-r corps 
Ji l l ieni . 

le léir jmenl, A 

• lauaan 

apitaina 

Orano-

Ail g:.. 

127.- d infanterie, maintenu. 
Service de l'intendance. — Au grade ri» 

s e , l e 

sfuiF-intendant de i'" c lasse Roactton-MU'; 
rats de lJnris, désigné pour Lille 

\u e n e, M. 
ié, capitaine n i d'In

fanterie, désigné pour la division de Gons-

Subsist?nce. — \ u grade d'offh 
minfetration principal : M. i'ic, officier d'ad
ministration de Ire olasae, il 
vivres et l e s lou 

MUTATIONS 

Infanterie. 

tenu 

' r- i i " -

"" I 

S4a ; 

A t>OVAt 

Un vieillard mort de froid 
j ie In ten.p.'ratme paraisse douce 

et clémente, pour la saison, l'hiver fait pour-
tant des t le t imes . 

Hier soir, François Taillandier, 68 ans , 
plaJ iimeur, né à Cuiiuv, demeurant 1?. rue 
Saint-Julien, qui n'avait pas été vu de la 
iournée, a été trouvé mort dans son l i t 

lœ décès est du 1 un* congestion causée 
I>m 1" trdld. 

A C O M I N E S 

Qne chute de dix mètres 

Le policier 
cambrioleur 

LA CONFRONTATION « J AVAIS DON
NE MA PAROLE D'HONNEUR A JAC

QUIN DE N E P A S L'ARRETER. 
J AI ETE FIDELE A MA 

Le président arn» Pari.-, C'ti oecambre. _ . 
•-«ide A la confrontation de Warzé et da . 
quin. ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

U'. i 'PESIDENT. — Voyons. W a r t é , 
vous avez connu tona os» vols et vous élea 

le Jacquin ? 
W A l t z i : Von. JMI Ipacré l-w deux pre-

• si je l'avais su ie n'siinrts 
pas hésit•• . l arT.'-t«>r. 'Rires.) 

LE PRESIDENT. — En tout cas vous sw-
net du, avec votre flair do policier, prendre 
cet houime-la en surveillance, f! avait des 
ressources .suspectes. 

WAREE — A ce mometll il 'ravaillalt. . . 
Je suis oomplélemerit jrinooenf. 

«-f 11 ' i I lit Volé je l'aurais ar-
c'était irian taritrftt. C'eut éfe mon 

pftre »t mu mère, je les aurai fâil .urAter. 
(Sourires.) 

Pounpic-i, en somme, ne l'aoraavja pas 

LE PRESTOENT. — Lil<as ne le voulait 
pas. 

W vrtZF:. — Lilas n'a Jamafa été :a nnt-
• 

.1AQQ1 ' | été votre maîtresse 
et elle a êM la rnienric u\e de l 'argeni 
(Rir«A 

W . \ n Z F — Pi lacquin m'a charge, eniat 
ifKnt de 

il éMterait di 
IJB PRESIDEN1 - V5 H i .i- - mieu* 

de dire que Lilns était la bel!" l lélèn» que 
vous <!isputter. 

Partss-flous du troi«ièm" voi 
WARZE. - i" s-iis Innocent de '•» voL 

Voilà comment i'si ".é compromj» d s n s 
l'affaire : 

' lacquin m'avait remis une bourbe »n 
argent pour la remett ie A Utas . Je fis" re-
marquer B .lacqaiin l u e cette bceiree avait 
de là vatîur. Jacquin me dit ceci : "84 tu 

le ;,ar»>l» d 
en part i ' . Je te demi d 
ie donnai î m paml» * 

de ne i • 
. Je n a v a l » • 

ddmisftmnier, •• 

pas 
» Et 

u» parole dnonnaar 
ne l'ai pas a n é M . 

ae cho»" * fwire : t 

U N O U R P E N T I B R TOMBE D'UN ECH.V 
S.AUDAGE ET S E BROIE SUR LE SOL 

incident esf, .survenu hier à 
quel. Un ouvrier charpen-
rbellen, 37 ans, occupé a la 

\\n terrible 
Coi nsaes (Be 
tier. JéroiM 
("•ori-É'-uction de, JéaUs^, travaiUlait sur 
^ ^ ^ ^ ^ ^ ' e dix mètres. 

iool t A ootjp une planche bascula et l'in-
furlun*'i ouvrier i réeipité dans le vide, vint 

-;.rn c a d a v r e fut transporté à son domtcLte 
'.Houthern, è l'estaminet, du .. Coq an

glais ». 
\. I L'infcm'iucé laisse une veuv* et trots ert-

Ifantâ. 

Bride, capitaine . 
\ inee . , t , capitaine au 138e, 

passe au B4e au 3e 
z.juavc 
tenu éool- normale de guerre : G 

le tirailleurs. 
Cavalerie. — MM, Riffauit, colonel du le 

ers, pusse au •"•- chasseurs d'Afri
que; Bellet de Salnt-TMvfer, 
capitaine »3 4r rmtraselere, naspe capitaine-
comninndant nu régiment ; Pernn. eaaitui-
ne-commanda: •' 
instructeur du régtmanl : l.e Rrmc! 
rouville. capitaine faisant ton. lions d ins-

apitalne 
un au régiment; Chaniy, l iestenani 

s, passe au te : Lefebvre d -
l:i Bouiayc, lieutenanl au A*, cuirassiers, 
pasço au 3 

Artillerie. — M Cadois, chef d escadron 
ht. 

Intendance. — M. le sous-interidant mili
taire de Ire cla 
désigné pour Flelfoi 1, 

Service de santé. — M. le m*dectn-maior 
de Ire c lasse llnot, lu lSe . 
lerie. pa?se n i une d'artillerie : M Pedi , 
du l:l6e régiment d'Infanterie, paese au l'ie 
d artillerie. 

Service du recrutement. — M. Miçhallat, 
capitaine d'inlanterie lues cadre, au bureau 
de recnitemenl d Viras, est nommé au oom-
mandement par intérim du bureau 
crutement de Montbriion.; Ni. M-
capitaine au 127e d'infanterie, délai hé nu 
ibureau de r<;orutement. fie Valenciennes, 
ea| mis hors cadre et nommé à un emploi 
de son grade au bureau de recrutement 
d'Arras. 

Quatre enfants brûlés tifs 
SKlale. 2B décembre. — A Ivappel, un incendio 

a détruit une maison appartenant i la famille 
Oberbcetzflr. 

Les quatre enfanta ObertK&lzer ont péri °ans 
les ftommes; leur nero a été grièvement blessé. 

AU CONSEIL O'ÉTAJ 

Les députés-maires 
et l'administration 

de leur commune 
.l'Klat 

vient ri . .n ex-
' 

peut admir inmune. 

. que 
ait le-

iar 

Le cas ïVail 
M. V . ' .'• •!• i t é d i ' 1 

. . i_e.-,t 
rii .. M. 

devait 

convoqu 

cenibre, !• maire, U enu le 
conseil municip.ii 

Ce ri • 
! 

l'absence du ma 
placer dans 1 . pi 
que lui tel 

Ri boulet . sanc
tionnai' i ubou 
tirait en rénlil. ent ie 
I- mandat légsi 

il si I" maire i 
I 

BI con-erve f e i 
m i a u poini précis oU son aMance vient i 
ennstituer un empêchement à ce qu il I ac-

L'arrêt 
Onfo i le con

seil d'Etat vient de rendre un ai 
son importance nous croyeos *•-
lune a bvexa 

.i Qbn= 
du 3 ii' 
.. sence. de s e - : 
» tout 

» joint par un oonsen1 e 
n par te conseil, sinon 
» tableau », cette ri--
obstacle a ce qus le IT. ùr", même é l o i m e 
de s a commune, fass. -
quels oet é loignement ne co: 
empêchement ; qu'en (espèce , la e 
tance qu'il était alors a P a n s n'empAchmt 
pas la maire de Lorient de convoquer la 
conseil municipal : 

» Qu'ainsi le sieur Le Grand n e s t pas 
fonde ft soutenir que la rnnvncatlon du e»m-
seil municipal rie Lorieni iKnii le a décéun 

| bre 1010 a été UTéguliefe... » 
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